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LES ÉCRITURES SECRÈTES DÉVOILÉES.

LA CRYPTOGRAPHIE.
LES ÉCRITURES SECRÈTES DÉVOILÉES.

Transcrire le problème sur le papier en laissant
du blanc dans l'intervalle des lignes.

Dresser le catalogue des caractères, noter com-
bien chacun est répété de fois, et déterminer le
signe le plus fréquemment répété, qui révèle la
lettre E.

S'occuper d'abord des mots de deux, trois, quatre
et cinq·-signes.

e (Principes de déchiffrement.)

LES HiÉROGLYPIIES.

Un jour l'idée me vint à l'esprit de composer un
problème absurde, c'est-à-dire d'aligner au hasard
<es caractères, des lettres grecques, des majuscules,
des chiffres, des mains indicatrices, en un mot tous
les signes bizarres que l'imprimerie aurait pu mettre
à ma disposition. Le problème ainsi posé, je l'au-
rais soumis aux cryptographes et aux déchiffreurs
de l'Europe.

On va sans doute croire que j'ai été arrêté dans
mon projet ? Non, car les cryptographes sont doués
d'une profonde dissimulation, et j'aurais porté mon
problême avec autant de gravité que s'il s'était agi
d'un article politique. On serait également dans
l'erreur de supposer que j'ai reculé devant les con-
séquences extrêmes de cette mystification cryptogra-
phique. Elle pouvait, en effet, appeler sur ma tête
les malédictions et la vengeance des victimes, traî-
treusement invitées à se casser la tête pendant un
mois sur le problème insoluble.

Si maintenant on veut savoir par quelles considé-
rations j'ai été conduit à ne pas construire ce casse-
tête chinois d'un nouveau genre, elles seront expli-
quées par une anecdote qui m'a été racontée, et qui
tendrait à prouver qu'il n'y a pas de problème indé-
chiffrable.

M. Champollion-Figeac, le frère du célèbre créa-
teur des études égyptiennes, résume ainsi les notions
les plus généralement reconnues au sujet des Hiéro-
glyphes

L'écriture hié,oglyphique proprement dite se
compose de signes représentant des objets du monde
physique, animaux, plantes, arbres, figures de géo-
inétrie, etc.; le tracé est parfois simplement linéaire,
quelquefois il est entièrement terminé et même colo-
rié. Le nombre de ces signes est d'environ huit
cents.

L'écriture hiératique est une véritable tachy-
graphie de la précédente. Comme les chiffres hiéro-
glyphiques ne pouvaient être convenablement tracés
que par les personnes exercées dans l'art du dessin,
on créa un système d'écriture abrégée dont les signes
étaient d'une exécution facile, système qui n'eut
d'ailleurs rien d'arbitraire. Chaque signe hiératique
fut un abrégé du signe hiéroglyphiquo : au lieu de
la figure entière du lion couché, par exemple, on
traça l'esquisse d'une partie de son corps, et cet

abrégé du lion conserva dans l'écriture la même Va-
leur que la figure entière.

Champollion, dit le Bibliophile Jacob, a fini Par
ne plus voir dans les hiérglyphes que desocaractèr0
idéographiques, et sans entrer ici dans une disce-
sion qui aurait le tort d'être très longue, nous ferfol5
remarquer que quel que soit l'éclat des ingénienue
découvertes du savant illustre que nous venons de
nommer, les théories qu'il a formulées soulèvent e'
core, hors de la France surtout, de vives objections
de la part d'érudits fort distingués.

Ces quelques lignes sur Champollion m'encO1ra
gent à raconter mon anecdote que je livre pour c
qu'elle vaut aux cryptographes, aux académicie
et aux savants qui ont du temps à perdre à tOute
ces « niazseries.» .

Champollion comptait au nombre de ses secrétaireS
un jeune étourdi, qui avait pour mission de trane-
crire au net les manuscrits que le savant déchiffreur
devait commenter à l'Académie des inscriptiOn0 et
belles-lettres.

Un jour qu'il lui avait confié un cahier très-Pré
cieux rempli d'hiéroglyphes, le secrétaire préoccuW
d'affaires qui lui semblaient sans doute plus intér-
santes, égare le manuscrit. Après de nombrei1e
recherches, couronnées d'insuccès et de plus C Ploo
infructueuses, l'infortuné secrétaire dut s'avoue
qu'il était tout à fait perdu.

-Avancez-vous ? lui demandait de temp0 00
temps Champollion.

-Oui, monsieur, répondait-il. .
-Pouvez-vous copier facilement mes dcssi?
-Très bien, monsieur: j'ai l'habitude.
Plusieurs fois il eut l'idée d'avouer l'accideCt

qui lui était arrivé ; mais, en pensant que le . e
heur était irréparable, le courage lui manquait1O
il échafaudait mensonges sur mensonges, préte%
sur prétextes, espérant que le manuscrit se retro'
verait peut-être.

Cependant l'époque arrivait, et son anxiété r
sait avec l'approche du délai fatal fixé pour lil"e
sa copie. Champollion, craignant un retard, v
lut le faire aider ; mais le jeune secata 1.
répondit qu'il était sur le point d'avoir er
mé. Enfin, à bout de ressources et d'expédie!u1
décidé à cacher l'horrible vérité jusqu'à la derai
heure, il prit une de ces résolutions violentes q
n'ont leur excuse que dans l'audace de l'exée
Il prit donc un beau cahier de papier blanc, t
gua d'une main ferme des canards, des
des ibis, des tortues, des ronds, des carrés, des
pents, des lignes, des soleils, des plantes, des 60
gles, enfin une série d'hiéroglyphes colmle ert tio
copiait journellement. Quant il en eut cou e à
nombre de pages suffisant, il remit son trava
Champollion, en ajoutant qu'il l'avait collat'o"e
avec le plus grand soin sur l'original resté entre
mains pour en faire une seconde copie.

(A CONTINUER.)
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